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Prologue
Suzanne Simmons considéra le corps étendu sur le sol avec le sentiment dérangeant que les choses n’allaient pas s’arrêter là.
— Voilà qui n’augure rien de bon…, marmonna-t-elle.
Cette angoisse diffuse n’était pas assez forte pour lui faire perdre son sang-froid, mais elle ne put s’empêcher de jeter un regard furtif au lieutenant Matt Walker, qui se tenait debout à côté d’elle. L’air sombre, il étudiait attentivement le cadavre de l’homme.
— En effet, confirma-t-il après s’être baissé. S’il s’agit de Gardner Todd, c’est très mauvais signe.
En silence, ils procédèrent aux vérifications habituelles, sans toucher l’homme. Il était blanc, âgé d’environ trente-cinq ans, et portait un bleu de travail. Ses bottes semblaient neuves — pas plus d’une ou deux semaines — mais elles étaient sales. Il avait un tatouage au poignet, portait une bague en argent à l’index de la main droite et avait trois balles dans le ventre.
Si cet homme était véritablement Gardner Todd, alors les ennuis ne faisaient que commencer.
— Je suppose que pour une fois, la personne qui nous a prévenus ne s’est pas trompée, remarqua Matt. Elle a bien entendu des détonations, pas les pétarades d’un moteur…
Il faisait allusion à la vieille femme qui avait appelé le standard du shérif du comté de Riker, dans l’Alabama, en jurant ses grands dieux que plusieurs coups de feu avaient été tirés dans l’entrepôt abandonné situé tout près de sa maison.
Même si ni Suzy ni Matt n’étaient censés répondre à cet appel, ils se trouvaient à proximité des lieux lorsque le signalement avait été diffusé. Suzy avait beau être maintenant l’adjointe du shérif, sa promotion n’avait pas entamé son sens des responsabilités. La motivation qu’elle avait en entrant dans la police était restée intacte, et elle mettait le plus grand soin à effectuer toutes les missions, même les plus ingrates.
Elle leva la tête et regarda autour d’elle. Ils se trouvaient dans l’entrepôt d’une scierie désaffectée. L’électricité avait été coupée plusieurs années auparavant, et l’endroit n’était éclairé que par la lumière qui filtrait à travers un trou béant dans le toit. Les vitres des fenêtres qui n’étaient pas cassées ou obturées par des planches étaient couvertes d’une épaisse couche de poussière, de pollen et de moisissures… Tout comme le reste du hangar. Suzy sentait ses sinus picoter. Il faudrait qu’elle prenne un comprimé antihistaminique lorsqu’elle retournerait à sa voiture.
— Je ne pense pas que cet endroit soit très fréquenté, dit-elle.
— Peut-être, mais je n’ai pas l’impression que le corps ait été transporté après la mort, répondit Matt en se redressant.
Il désigna la trace de sang qui avait attiré leur attention lorsqu’ils avaient commencé à fouiller le hangar.
— Pour une raison que j’ignore, cet homme est venu ici, tout comme son meurtrier.
Suzy regarda les deux portes situées à l’extrémité de l’entrepôt. Il s’agissait vraisemblablement des bureaux. Ils étaient déjà passés près de la salle de repos et des toilettes en arrivant.
— Finissons d’inspecter cet endroit avant de nous intéresser de plus près à la victime, dit-elle en replaçant son arme dans son étui. S’il s’agit bien de Gardner, il va y avoir du grabuge, si ça n’a pas déjà commencé. Nous devons faire vite.
Matt acquiesça, et ensemble ils inspectèrent les deux pièces avant de revenir vers l’entrée située à l’arrière du hangar. Aucune voiture n’était garée sur le parking. Rien. Personne. Seulement du soleil et de la poussière. Celui qui avait tué l’homme étendu dans ce hangar devait déjà être loin d’ici.
— Ça ne me dit rien qui vaille, déclara Matt. Il n’y a que deux sortes de personnes qui pourraient tuer Gardner…
— Les téméraires, ou les simples d’esprit.
— Oui… Et aucune de ces deux possibilités n’est rassurante pour nous. Celui qui a osé s’en prendre au bandit le plus notoire de l’Alabama n’aura aucun scrupule à tuer un ou deux policiers de plus s’ils s’approchent de la vérité d’un peu trop près.
Suzy poussa un soupir. Elle sentait autour de son œil droit une pression annonciatrice d’un mal de tête. Avec l’assassinat de Gardner, la journée et la nuit allaient être fort occupées. Il fallait qu’elle prenne son comprimé au plus vite.
— Je suis en train de faire une réaction allergique à la poussière : il faut que j’aille prendre un médicament dans la voiture. Je vais aussi appeler Billy. Pendant ce temps, tu pourras prendre des photos du corps avec ton téléphone. J’ai la plus haute estime pour notre unité scientifique, mais tout le monde sait qu’ils ont des semelles de plomb. J’aimerais autant que nous ayons des éléments permettant de commencer l’enquête en attendant leurs conclusions.
— Je m’en occupe.
Matt rentra à l’intérieur du bâtiment pendant que Suzy le contournait. Même si elle se sentait calme et concentrée sur sa mission, elle avait un mauvais pressentiment. Elle préféra ne pas y prêter attention et continua à avancer sur la petite bande herbeuse entre le hangar et le parking. Elle entendit alors un bruit qu’elle ne parvint pas à identifier.
Jusqu’à ce qu’elle voie un homme surgir au coin du bâtiment.
Malgré la chaleur, il portait une veste… et il avait une arme à la main.
Suzy réagit d’instinct. Elle dégaina son pistolet en criant :
— Lâchez cette arme !
L’homme fut tout aussi rapide. Ce fut la seule raison pour laquelle Suzy ne fit pas feu immédiatement : il était impossible de savoir lequel des deux contrôlait la situation.
— Lâchez immédiatement cette arme ! répéta-t-elle en s’approchant. Police !
L’homme — la trentaine, les cheveux bruns, des petites lunettes — hésita. Mais, tout comme elle, il ne baissa pas son pistolet.
— Lâchez cette arme !
Suzy parlait d’une voix ferme et calme. Autant éviter de stresser l’homme. Elle préférait le convaincre d’obtempérer… D’autant plus qu’elle ne portait pas de gilet pare-balles. Jamais elle n’aurait dû s’éloigner de Matt avant l’arrivée des renforts.
L’homme appuya sur la détente avant que Suzy ne puisse réagir.
La détonation emplit l’air de cette journée ensoleillée, et Suzy eut la sensation que le poids du monde s’écrasait sur sa poitrine.
Puis elle se retrouva à regarder fixement le ciel.
Il était bleu, avec de légères traînées blanches et des nuances de gris.
Il allait y avoir un orage. Elle espérait que Justin n’allait pas louper le bus. Sa grand-mère ne pourrait pas aller le chercher : leur voiture était encore chez le garagiste.
Une autre détonation retentit. Suzy essaya de bouger pour voir ce qui se passait, mais son corps ne répondit pas.
— Un policier à terre !
Un visage se pencha sur elle. Ce n’était pas celui de Matt… Ni celui de l’homme qui avait tiré sur elle.
— Je vais vous sortir de là ! promit-il.
Sa voix était si douce que Suzy ferma les yeux pour se laisser bercer.
— Hé, vous restez avec moi, d’accord ?
Suzy essaya de lui obéir, mais elle n’y parvint pas.
Ses dernières pensées avant qu’elle ne sombre dans l’inconnu furent pour son fils, la pluie, et un inconnu à la voix chaude comme du velours.


1
James Callahan enfonça ses mains dans ses poches et se prépara à affronter le froid. Il faisait 30 °C à l’extérieur, mais à peine plus de zéro dans la chambre froide. Lorsqu’il avait organisé cette rencontre avec un certain Sully le Boucher, il ne pensait pas qu’elle aurait lieu dans cet entrepôt frigorifique situé à l’arrière d’un restaurant du centre-ville. C’était un peu trop théâtral à son goût. Mais il savait se montrer flexible…
— Attendez ici, Padre. Je vais lui dire que vous êtes arrivé.
Le jeune homme, qui s’était présenté lui-même par un étrange surnom — Queso, qui signifiait « fromage » en espagnol — se tenait si près de James qu’il ne pouvait échapper à l’odeur agressive de son après-rasage. Il avait dû utiliser la moitié du flacon de son père ! En admettant qu’il ait encore un père pour s’occuper de lui… D’ordinaire, travailler à son âge pour un homme appelé Sully le Boucher signifiait qu’il n’avait pas une situation familiale très stable.
James désigna d’un coup de tête les quartiers de bœuf suspendus aux crochets.
— Si j’en juge par la quantité de viande qui se trouve ici, les affaires doivent bien marcher !
James sourit, mais Queso sortit en levant les yeux au ciel. L’homme qui gardait la porte — et qui, s’il avait un surnom, n’avait pas jugé utile d’en faire part à James — resta immobile. Mais il était inutile qu’il bouge ou qu’il parle : avec ses larges épaules et ses biceps musclés couverts de tatouages, il lui suffisait d’être présent pour remplir son rôle à la perfection : intimider.
Sully le Boucher n’était certes pas un truand d’envergure nationale, mais sa réputation n’était plus à faire dans l’Alabama, et il trempait dans la plupart des combines locales. D’ailleurs, même en oubliant un instant l’inquiétante réputation de Sully, quiconque se trouvant dans une chambre froide avec un type de cette carrure planté devant la porte était en droit de se faire du souci.
Mais, si James n’appartenait pas au monde des malfrats, il n’était pas « quiconque » pour autant.
— Que me vaut l’honneur de rencontrer le bienfaiteur de cette ville ?
Juste à cet instant, un homme de petite taille entra en écartant les bras. En le voyant, James fut surpris, à plusieurs titres. Il portait une chemise à col rose, un short kaki et des chaussures de golf et, alors que James s’attendait à rencontrer une personne d’âge mûr, il semblait comme lui avoir une trentaine d’années.
— Je n’aurais jamais pensé que nous nous rencontrerions ainsi, mais le destin nous joue parfois des tours.
Il tendit la main, et James la serra en s’adressant à lui :
— Je dois avouer que je m’attendais à ce que vous me fassiez attendre un peu plus longtemps… Que vous me mettiez sur le gril, pour ainsi dire !
Sully écarta la remarque d’un petit rire.
— Je n’essaie pas d’obtenir des informations de vous, monsieur Callahan. En fait, j’ai cru comprendre qu’il s’agissait du contraire. Et cela m’intéresse. Quant à cette chambre froide…
Il haussa les épaules.
— Vous savez bien à quelle vitesse les rumeurs se propagent. Si je ne fais pas l’effort d’entretenir mon image et que je ne soigne pas les apparences, cela risque d’envoyer un mauvais signal à mes associés. Ils pourraient commencer à me poser des questions. Et je n’aime pas les questions.
— Mais vous avez accepté de me rencontrer…
Sully hocha la tête. Ses cheveux blonds, épais et bouclés, ne collaient pas non plus avec l’image que James se faisait de lui. Mais il était bien placé pour savoir que l’apparence et la réalité étaient deux choses bien différentes…
— Je n’aime pas les questions, mais j’aime les mystères, répliqua Sully. Et j’ai l’impression que vous êtes au cœur d’un grand mystère…
— La mort de Gardner Todd.
Sully hocha la tête, et son visage s’assombrit.
— Ce qui lui est arrivé est… troublant, admit-il.
— C’est une manière sobre de le dire.
James sortit une photographie de sa poche et poursuivit :
— Tout comme est troublante l’identité de celui auquel on attribue ce meurtre. Le voici.
Sully prit le cliché et eut la politesse de le regarder comme si c’était la première fois qu’il le voyait. Mais James aurait parié qu’il avait circulé dans les mains de tous les policiers et de tous les criminels du coin : ce n’était pas tous les jours que quelqu’un osait régler son compte au malfaiteur le plus célèbre d’Alabama. Voir son assassin — enfin, le cadavre de son assassin — n’était pas sans intérêt.
— Et vous pensez que ce n’est pas lui qui a tué Gardner ? La police a pourtant établi de manière certaine que c’était son arme qui avait été utilisée.
— Je suis convaincu que c’est lui le coupable, déclara James. Mais ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi il a fait ça.
Il tapota la photo de son index.
— Cet homme s’appelle Lester McGibbon…
— Et il n’a pas eu de chance, remarqua Sully.
— Il vivait à Atlanta. Il a été accusé d’espionnage industriel, mais a été blanchi, poursuivit James. Il conduisait une Prius, avait la manie de recueillir les chiens abandonnés et emmenait son fils à la pêche presque tous les week-ends pendant l’été. C’était ce qu’on appelle un criminel en col blanc. Pourquoi est-il venu en Alabama pour régler son compte au célèbre Gardner Todd ?
James sentait l’excitation monter en lui au fur et à mesure qu’il parlait… même s’il s’était posé cette question des milliers de fois au cours de nuits sans sommeil.
— Et voilà donc la raison pour laquelle vous avez voulu me rencontrer, conclut Sully avec un large sourire : parce que Lester n’était pas réellement un tueur.
S’ils s’étaient trouvés dans tout autre endroit que cette chambre froide, James aurait pris son interlocuteur pour un riche touriste s’apprêtant à aller boire un margarita en terrasse.
— J’ai l’impression que, pendant que les autres bandes du coin continuent de se salir les mains avec des petits larcins et du trafic de drogue, vous avez évolué vers d’autres activités plus… prestigieuses.
Le sourire de Sully s’élargit, et il éclata d’un rire retentissant.
— J’ai l’impression que le bienfaiteur de Bates Hill est mieux informé que je ne le pensais, déclara-t-il. Et moi qui pensais que vous ne dépensiez votre argent que pour de justes causes et des actions caritatives amplement relayées par les médias ! Je suis en train de découvrir que vous l’utilisez aussi à récolter des rumeurs.
— Ce ne sont plus des rumeurs si elles sont vraies, lui fit remarquer James.
Sully lui concéda ce point d’un haussement d’épaules.
— Je suppose que vous avez raison.
Toute chaleur avait disparu de sa voix.
— J’avoue que j’aimerais beaucoup savoir qui vous a recommandé de vous adresser à moi. Mais je suppose que vous voulez garder cette information secrète…
James acquiesça.
— Vous avez raison.
Pendant quelques secondes, James pensa que Sully allait mettre un point d’honneur à savoir comment il était arrivé jusqu’à lui. Certes, Sully avait recentré ses activités et s’ingéniait maintenant à garder les mains propres, mais il savait toujours employer la force lorsqu’il le fallait. Surtout pour obtenir ce qu’il convoitait… Il n’avait pas été surnommé « le Boucher » sans raison. Pourtant, il rendit la photo à James et poursuivit la conversation.
— Lorsque les médias ont donné le nom de Lester, tous les gens du milieu ont essayé d’obtenir des informations sur lui. La police aussi, d’autant plus qu’il avait tiré sur l’adjointe du shérif… Pourquoi pensez-vous que je peux obtenir des réponses à vos questions, alors que jusque-là personne n’y est parvenu ? Et surtout, pourquoi vous intéressez-vous à ce qui est arrivé à Gardner Todd ?
James baissa la voix pour attirer l’attention de son interlocuteur.
— Si vous trouvez des informations, je vous serai personnellement redevable… Et dans votre secteur d’activité, cela pourrait un jour se révéler très intéressant pour vous. Le reste ne vous regarde pas.
Un silence pesant suivit cette déclaration. C’était uniquement pour la forme. James savait que, dès qu’il avait prononcé le mot « redevable », l’affaire était réglée : Sully ne pouvait pas refuser une telle offre. Il était avant tout un homme d’affaires.
— C’est tentant…, répondit celui-ci quelques secondes plus tard. Sans contrepartie ?
James leva deux doigts.
— Il s’agit plutôt de conditions. Un : personne ne doit être tué ou blessé pour obtenir ces informations.
Sully poussa un soupir méprisant.
— Je vois que vous n’avez pas entendu parler de mon charme légendaire. Pourquoi user de brutalité lorsqu’il suffit de sourire pour obtenir ce que l’on veut ?
James se retint de lever les yeux au ciel et poursuivit :
— Deux : appelez-moi à ce numéro si vous découvrez quelque chose d’intéressant.
Il sortit un morceau de papier de sa poche et le lui tendit.
— C’est mon numéro personnel. C’est moi qui répondrai… Ce qui signifie que ni vous ni un de vos associés ne doit venir chez moi. D’accord ?
James voyait bien que Sully n’était pas homme à accepter les conditions des autres, mais une fois encore l’offre qu’il lui faisait était trop tentante.
— Comme vous voudrez, monsieur Callahan.
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A la recherche d’un bébé

Votre frére ne vous a jamais dit qu'il avait un bébé ? Tout
en brandissant la grenouillére et le biberon qu'elle vient
de trouver dans la maison de Gardner, un truand notoire
retrouvé mort quelques jours plus tot, Suzy épie les
réactions de James Callahan. Difficile pour elle de croire
que le séduisant milliardaire ne savait rien des activités
criminelles de son frére... Plus difficile encore de penser
qu'il ignorait I'existence de cet enfant, un bébé qu'ils vont
devoir retrouver au plus vite et qui va compliquer I'enquéte
de Suzy...

JENNA KERNAN

Le mystere de Turquoise Canyon

Le cceur battant, Colt fixe Kacey. Ainsi, non seulement
la jeune femme dont il était amoureux lorsqu'il était
adolescent n'a jamais « fugué », comme tous le pensaient,
mais elle est enceinte et semble ignorer comment elle
s'est retrouvée dans cet état... Bouleversé de la voir
aussi démunie et terrifiée, Colt, qui vit en reclus dans la
montagne, décide de la prendre sous son aile et de I'aider
a retrouver les hommes qui la pourchassent...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/pagetitre.jpg
TYLER ANNE SNELL
A la recherche

d’un bébé

Traduction frangaise de
PASCALE DOMEJEAN

BLACK # ROSE

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLACK —¢¥#® ROSE

4:) HARLEQUIN

TYLER ANNE SNELL
A la recherche
d’un bébé
JENNA KERNAN

Le mystere de
Turquoise Canyon













